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;~;!l)~:':~::'~:;~,n a d llus!Dn~ a cet ~ quelle etait a s tua ; .. ~o'~ï:,:':;;:, devenue br llante Elle 
: amel oree Combler un 

pas créer des d1spomb tes 
ne permet pa.s de prendre de 

.,grandes m1Ua.tJves cellllS Q tl ncccss 
tent de grandes depenses 

A pres s etre demande c.., que serait 
deV'enu 1 Opera sans l~s sacr fiees s 
longtemps consentls par M Jacques 
Rouche on peut Jonc se demander 
encore ce qu 11 dev endra La rec!!tte 
massive que 1 on fat entrer dans son 
budget sous forme de subvention peut 
e le assurer son ~a ut ., N est ce 1 as Je 
public qui do t le plus log quement lui 
procurer 1 augTnentatlon qu lui est ne 
cessalre pour vivre ., Sans doute mals 
le publlc comment J atteindre ? Il faut 
pour cela c1eer- et renouvele! - 1 eve 
nementqull att1re M Rouche 1 a cou ra 
geusement tente Alors qu 1 etaJt sJ bien 
quallfle pour decider le sucees flna c er 
a lu! soun.re s 11 n a pas re ss1 c est 
peut-etre qu ure renovatiOn est neces 
ea re desirable Et quand on sa t quels 
efforts artiStiqUes ont ete real ses a 
1 Opera on est autonse a conclure que 
cette réno,at!on doit etre avant tout 
I.Dtellectuelle 

Un ce tain nombre de personn tes 
ont bien vou u s entreten avec nous 
de cette Importante question Vo1C! un 
resumé de ces conversatwns 

M Albert Besnard 
Membre de 1 Academie française de 

1 Academie des beaux ails et de l Aca 
nue de Londres M Albert Besnard qu1 
porte ses quatre-vingt trois ans avec 
beaucoup d a1sance 
et trava1lle tou 
jours avec Je mem~: 
amour de a cou 
leur se defend mo 
tlestement d avoir 
une opinion en ce 
qu concerne lave 
n r de 1 Opéra 
-Je na pas eu 

6 éducatiOn mUB 
cale De mon temps 
elle compta t pour 
peu de chose dans 
1 éducat on géne 
raie J a entendu 
parler de la mus 
que chez Lerolle 
- qu etait 
le savez le beau 
frere de Chaueson 

ces conversa 
tions rn ont beau 
oup nteresse mals 

M ALBERT 
(Pl ot H 

cela ne permet pas d a'o1r des lum1eres 
sur la valeur des œuvres que 1 on pre 
sente sur le gout du pub JC sur ce qu 
pouJraJt 1 attuer le reten ret assure! 
des receUeo; 

» Ce que je crois c est que 1 Etat ne 
souhent paa assez 1 Opera Il ne te 
n o1gne pas un assez grand respect a 
cette vieille inst!tuhon Que serait Pa 
ris sans J Opera ? C est comme SI nous 
nous mett1ons a sortir en chaussons 

~ Je ne voudra a paa d1re des choses 
paradoxales - et peut-et re n al Je pas 
raison - mais le cinema mc para t 
etre trop ~ouvent une ecole de mau 
vals go!lt en tout cas une ecole qui 
fréquentée par un nombreux pub! c 
peut conna1tre a1sement une remarqua 
ble prospente L Etat ne pourraJt 11 
lasser le cméma a cei!X qui le dJngent 
et donner davantage à l Opéra '> 

~ On pourra t peut et1e aussi envi 
sager une sa son d ope1a a Paris 
comme l en est une a Londres Une 
sa son assez ..courte - trois mo s par 
aemple qu créera t 1 evenement 
pli.rUcuher et susc1teraH !Interet comme 
les belles choses qu1 ne durent 
pas Une sa son dopera et une saison 
dopera com1que Peut etre tenter les 
deux fols la meme dlrectJon Une ob­
Jection se preseytte a 1 espnt Que fe­
:ta t la troupe en dehors de cettn sa1 
son "' Peut-etre trouverait elle des en 
gagements dans les grandes ' lies de 
provmce a Monte Carlo a l etranger" 

» L Opera sesto vert au grand public 
et ne la pas atteint La bele epoque 
fut cel e ou l on eta t touJours sur 
d avoh le spectacle dune belle sa le 
C eta1t le regne de l hab t dn la to1 
lette de soree Les abonnes ceux qu 
avaient leur loge a l Ope1a garda ent 
le souc1 de elegance de la tenue On 
a la1sse entrer Je smok ng 

» La v e par Sienne s est mod flee 
elle ne pou vat etre mamtenue a 1 Opera 
pou une ar stocrat1e Mas c est toute 
la v e qui a evolue 

»Et voyez vous j a1 parfo s l1mpres 
"'on qu~ lon cnnu e les gens avec ar 
On leur en parle trop Ils lu demandent 
un delassement C est pour nous qu 1 
est autre chose Ma1s ce qu 1 est poUl 
nous n mtéresse peut-etrc qua nous » 

M Alfred Cortot 

s T 

un certam nombre de personnalités 
1> Renouveler 1 atmosphcre du théatre 

lyr:lque en assimilant les moyens, me­
canJques d e notre temps tel do1t ctrc 
notre ob]ect f Sans fa1re usage des 
techniques noU'I'elles Debus~y a dans 
une large mesure l1bere i Opera en nous 
suggerant des etats psycholog ques par 
le 1 assage dune sensation a une aut re 
sen!latton Ams1 procede le c nema cha 
que fols JU JI mer te d et1e considere 
comme un art Mais Debussy croya t 
encore a la formule « opora » D01.ns 
une leltre inedlle adressee en 1896 a 
Eugcne Ysaye qm ltu 1 roposalt d exc 
cuter des f1agments de Pe/lr;;(ls et Méll 
san de - " ces pauvres pet ts et1 es sl 
dJfficllea a presenter dans le monde» -
1 na1sta1t sur la necess té dun e 
" conneXIon du mouvement sc~mque 
avec le mouvement musJ=l » Ce stade 
est depassé Je crOis à la poss b lité 
dune c conn ex on ~ ou mieux d me 
fus on Intime non plus de la musique 
et des paroles mals de. la mt<s•qu.e et 
des 1m(]ges Cette fuswn de 1 element 
vtsuel et de 1 el<iment sonore nous ouvre 
toutes grandes les portes du doma ne 
le la fan taise car elle est E.mscept be 

ae fa1re na1tre des mpresswns sans 
les elue der corn pietement ce qui est le 
propre de 1 art 

~ Ass1m 1er le cinéma assen ir 1 e ec 
tr c te a la mUSique comme a dé]S. ete 
ass m1le le Jazz a nat qu en témo gne 
le dern1er Concerto de Ravel cette œ 1 
vre parfa te c est la une tache qu eut 
pass on ne Wagnjlr et QUI s Impose a 
no>s Ja]Oute qu1\ nest pa~ daube 
façon d operer le sauvetage du theatre 
lyrique 

» Ma p1ete envers le ma1tre de Bay 
reuth ne saura1t etrc mise en doute 
quand j'affl me q e la Tetralogie dont 
l execuhon Integrale dJI e quatorze 1 eu 
res poUl lat etre transformee en une 
bande sono e dont le deroulen ent 
n exced~ra1t. pas une hem e de temps 
De cette epopee mapufique Il ne fau 
dra ~ reten r que les pages les plus 
hautes Non aeulement elle y gagnera! 
en mtens te malS elle dev end1a t sus 
ceptJble datte nd re une foule d au.:h 
tcu~s quelle est mcapable de toucher 
dans sa for.ue actuelle CG,lte seule con 
sJderat on ùevra l convamCJ e <:eux qUI 
neonensent pomt corn ne mo que loou 
v e ae 'Vagner a ns1 adaptee au 1~tl me 
de ln vie actuelle pounalt htaver le 
temps et !Ils e\ olut ons (lsthetJques :1> 

M Wtdor 
Le secreta re perpetuel de 1 Academ1e 

des beaux arts connmt le temps pre 
sent et ne doule pas de 1 avenh 

- Le recrutement des chante 1rs de 
vient t es d flle Je Ln conservatoire de 
1oulouse qut étal[ une pep nlcre de 
bas,es et de ténor~ en donne beaucoup 
moms Le, spo1 ts ont fat n to t cons1 
derable a exerc ce du chant Les egil 
~es ne trouv-ent plus d enfant~ de 
chœur On leur apprena t a chanter 
a ant la mu<: Leur educat on \ocale 
ét,a t !alle 

to Le.> progres necan1ques sont egale 
ment en caus,. Les marllhands de pa 

nos ne undent pl\IS 
de p anos mals fies 
ms).J uments auto­
matiques On en 
tend plus de mus! 
que mals on ap 
prend mo1n1; la 
musH]Ue Beaucoup 
de gens l a1ment 
mals ceux qu1 la 
ment JUsqu a se de 
p acer pour aller 
1 ~outer ne sont 
Pas en nomb1e 
cons derable Il y 
a a Par a sept or 
chestles qu se font 
nutuel\ement du 
to t 

» L. Opera est pr1e 
dans son epoque et 

M CHARLES W OOR \ U est dJfficJie 
(Phot. Excelswr) d'évoluer avec elle 

I y a par exemple 
1 action des synd cats Au temps de 
Meyerbeer 1 était norma de demander 
aux musiCiens aux art stes autant de 
repetitions g1atu1tes qu 1 en fallait 
Aujourd hUI toutes les repet!hons sont 
retr buees 

La productwn a contre elle la seve 
rte des temps actueb Les compos1 
teurs q 1\ veulent entreprend! e de gran 
d s choseil dOivent d abord se preoccu 
per de leur vie matenelle On se 1\be 
rait naguère de ces soucis a mt:J leur 
compte 

» Il y a tout le domame de 1 humour 
a presenter y compris la splr tuahté 
avec 1 émotwn le cote herOJqUe rei 
g eux La sensualjte est a'Ussi -quelque 
chose une grande fantaJs c poet que 
est egalement une nournture mala on 
ne la vo1t pas reappanutre chez les mu 
~lclens Ce q u 11 faut c eat permettre aux 
a rU tes dll retrou ver ra fo et a la foule 
de retrouver 1 emotion Le theatre est 
un grand moyen d apostolat Nous 
avons 'u a 1 Opera de-s œuvres nouvel 
les dun grand Interet Ce que nous 
leur demandons c est de nous toucher 
dl cctement de nous penetrer davao 
tage de nous ecla rer sur nous meme » 

M Paul Dukas 
M Pau Dukas 

sen tient au temps 
- Il me semble 

n an!Jc1pe pas 
actuel 
bien prémature de 
par er de la réno­
vat on ntellectuelle 
de l Opera au mo 
ment meme ou la 
ilr,ctlon vien t d ob-­
ten r le supplement 
rle cred t quJ Jul 
permel;tra de ne 
pas renoncer a son 
ex stence mate­
nene D autant pus 
que le temo g nage 
cc a!ant de con flan 
ee que represen te 
!adresse recen t e 
deos compositeurs a 
M Jacques Rouche 
ne pourra t et re 
qu amo1ndn pa 
des consu tat ons 
de cette nature 
Permettez mo de 
remett e a M Jac 

queS Rouehe lui meme le soin de t rer 
de cette upan me s:y npath e ses conclu 
sons personnelles 

M Maur1ce Denas 
- Que fa1re pou1 1 Opera ? demande 

M MauJJce Den1s membre de 1 Aca 
demie des Beaux Arts Mon collegue 
M Rouche presente 
SU! la acene les 
me lieurs art stes 
du monde Il ne lu1 
manque que bea\! 
coup da gent a~ 

sez da ge lt pour 
pou vol entrep en 
dre JaJ travale 
pres de lut pour 
la m1se en scene 
de 1 opera de Vm 
cent d Indy /1 Lt 
get do de sa nt 
Ghnstophe Je me 

aperçu que 
on ne pouv!Llt 

uen souhaJte'l que 
dans le do ma :1e 
naterlel l ec a1 
age p'l.l exe nllle M 

M<vs 1 on a fa1t 
beaucoup de p o 
gros Il faud ait 
peut etre que le<> pet ts mehers 
Bent rn eux adaptes et en lia son 
etro te avec les a ta Mas ce sont a de 
pet ts deta1ls t:!t Je ne vois pas que 1 on 
pu sse fa re davan tage 

M Maurxce Ra vel 
M Maunce Ravel rllve dun Opera 

qui serait celu de notre temps 
- Il y a un nouvel Opera a creer 

un Opera moderne 
qu s efforcera t de 
repondre d1recte 
ment a u x beso ns 
'l.ux asp1rat 9ns de 
notre epoque Ce 
yu 1\ devrait etre 
ce qu1 l serat l 
est b en d1ffic1le de 
le dreIl faudat 
y penser y refte 
ch r et etud)er ses 
poss b1lites de reus­
ste devant le pu 
b!Jc qui est le ma1 
t1e de la VIe 
-N avez vous pas 

en chant er un 
opera tire de la 
Je 11 ne d Arc de 
Delthe1l " 

M MAURICE RllvEt. -OUI et Je n 1ma 
(Plot H Manuel) gme pas qu Il ap­

poltera une for 
mule neuve ma1s peut etre donnera 
t 11 quelque chose de nou\eau 

(A S .ovro) R oger VALlJE.a.L:Il 

LES PREMIERES 
NOUVEL AMBIGU « La. Ma rc he 

au pnu,olr » 1 Ieee e n trois actes d e 
M .Pierre d Annie! 
Les heros de h p ece de M d Annie\ 

font leur chem n dans la v e a la façon 
des fauve~ qu operent dans la Jung e 

EXCELSIOR. 

H É A 
LE BANQUET ANNUEL DE L'ASSOCIATION 

DES ANCIENS ELÈVES DU CONSERVATOIRE DE PARIS 

A la table dhonneur le president Phihppe (X ) aya n t a sa dro1te 
M m e Devoyod et M Chantavome a sa gauche M lle Brevaf M Busser 
M lles M arguente Long Jeanne Bne y et M Teste (Phot Paulus fi ls ) 

L avocat Albert LedJable - beaucoup 
plus hommll d affaires q,u a vocat - et 
son frere Rlr fondent u ne banque et 
exploitent h flrdnuent leur& con ten po 
1 ams ou leurs proches L am! de eu1 
~œur Rosita leur confiera deux m1l 
lons qu seront vite e ng out1s Alors 

LedJablc pensera à fa Je un nar age 
riche pour se tl 1er d affaire Il a ban 
,donnera VJlalnement sa petite am e 
Ginette pour epouser 1 amb t euse ,.t 
sctlul~ante Mine Lourenc) veuve dun 
anc en rn nistre qui< met SOl 
f01tune a sa d1spo~!t on 
pouna a nsJ se presenler a la depu ta 
t1on D abord avocat pu a banqu er 11 
devendra u JOUI mlms!Je Cest l< 
!If trch.e au po vo1r D~gout~e la gen 
t Ile C nette qu tlera sans deplaiS 1 ce 
compagnon sans scrupu les 

La pièce de M P1erre d:.Ann el est 
pleme de qua\ es dramat q ues mals a 
penture q 1 l nou , propose des rn 1 eux 
cl. affaires et des mll\llUX pobt ques est 
assez som na1re N'fniporte Cette (];lu 
vre de debut a de la vigueur et revele 
un « ten perament ) 

MM \nd1é Va)ennes Jacques Nor 
na d A Defre me Mn es Ma ce le 

Pl a nee et Ch st ne Delyne et B;;~. lma 
ceda mterp1etent avec talent la p ece 
de M dAnn el 

C Mt au cours de la mat nee poet qutl 
du samed 11 JUill ou _seJOnt d1t~ de~ 
v ts à la memuue de Madeleme Roch 
que sera rem s a la Con éd e F1 ançaJse 
e buste œuv e du statua re Jeau 

Bouche! - de la g ande t111.gedJenne 
d1spa1 ue 

Le buste sera rem s pa M Edmond 
Haraucourt p1es dent dm; Amis de Ma 
de., ne Roch a M A be t Lamber 
qu en sa quahte tle doyen le 1ecevra 
au nom de la MaJson de Molle e 

La matmee se term!neta par !a Vo:.r 
l t 1 w.r de M Rene Berton 

A J Opcr ;> Les deux reprêse tat o s 
de Tn,<ila ct Ys~ U ul aurun eu e$ 
mard 7 et )eud 9 ju n éun rant MM Lau 
rltz Melch10r K pn s Ja ssen Mmes F da 
Le d<> Olsz~ vst<a sous la (!J e tJO ùe 
M Fu l"aenge 

C est 111 Edmond Ran hal 1 qu rem 
plaçan M Georges :rh Il pr,';cédem nent. f 
Lie é a cl an t" 1 er le rù e d Admllle '<nns 
A/ce&tc avec l\ln e Cermal e Lllll 1 et 
M Sh gher 

0 " Gërard Sl 
rette de :vt: 
pror rat o 
nnr 1 

11 acte - Le pro 
de 1 J èce en ;~n 

le s~n<llcat (te~ auleurs 
sa ned à 
:ont re <Ira 
1\1 Huh<-rt 

Che• les auteurs L U lon synd ca e 
de défenfiC prore.slonne le d au eurs con 
pos te r~ et éd leurs a nm mé a 1 co s ua 
sa de n!ère assemb êe généra e adm nl~ 
mteurs MM B eton Letorey V ncen 

Scotto Jea 1 I..eno r Albe tl Bien a t Jack 
Cazol E e a émis e œu q e a Confé l~ra 

on lnternatlona e des soc é és d au eurs 
do t le eon»;réa do t se tP à VIenne Ju 
6 u 11 l ln proche n e prenne pas n 
cons déra o les deme des 1 adn lss on nu 
se n cle cette ctmféd~ratwn formul,';es par les 
sOClét,';s de perce] t o tes dru ts de reprn 
duc o n écan q e étan donné le Garactê c 
commerclu le ce~ abc etéa dans lesque es 
"" "- leurs e sont pas eprésentés Elle 
demande à. la dcléga wn de a Soc Mé des 
auteurs campos eum et éd eu s de rn 
s q e au lo grès le V enne de fa re part 
1 çongrèa de CP œ 1 et lu !>tH to e con 
1 ce pot la dêfense n egrale les nté ts 

des a teurs compos leurs et é1 leurs 
traoçrus 

lJBICHANTEAU' 

TH '--;É-A.._T_R_E S 

CIIAT~JlT - AUJO!rdhu à 14 h 30 
matinée de opérette tr umpl a e Nina Rosll 

Mal nées jcud s et d nanches il. 11 h 30 

PORTF ST i\IAilTI N - Aujourd hu! à 
14 h 4o mat née popula re à pr x très 
édu s de lleR marcha l• avec le célèbre 

baryton André Ba gé Mus que de Rus~ln 
Orchestre et chœurs sous a d ectwn de 
M Gasto Polllet (Prix des places de 
3 'l 19 francs ) 

ll!st d1m et mat popu a res à pr x très 
red lts Jeud s et sa ned s 

~TIU N ~ t -.-Tout le on le y compris 
e p bic le a Jeu esse pe t app\a dir le 

i':P< ret de \\1\1 an ~elb ) dont l smusan e 
et mys ér euse ntr g e es tra ée dans u 1 
ton de bonne comp gme AUJOUrd hu 
mu née et so rée 

T R 

PETIT }JO S UF (Folles Wagram) -Au 
JO rd hu 14 h 45 irn< ocablement dern ~re 
avant clOture ues ~l lllh e urs de ~ u] lte 

Demam sotr, Th des Ch Élysees 
Rée1 tal au pro!lt de J Assoc at on des An 
clens !-lèves du Co ser ato e Natlona 
de .Mus que et de Déc nmat on de Pars 

Au programme CHOPIN et LISZT 

MUSIC-HALLS ET DIVERS 
ll1enfa sanc,. Vendredi 10 ju n à 

21 1 a a Fore SanlGernran gsa au 
hénéflce de!f \eu es e orphelins de Asso 
c1a1 on des secréta res de r~dact on 

Aux l>e ~ AneM La procha ne revue 
de MM Geo Cl arley et Jean Marsac au a 
pour t trc .Mana e eet seru•e 

()AS I:'II O D~ 1 A RI S -Matinée et soirée 
Le tr omphe d 1 JUUT Sex Appea\ 1 a ria 32 
grande rev e en ère nent nouve Je décorée 
pHr Paul Co ln re\ e 1 un genre q e l on 
attendalldepu a longtemps averMar eD bas 

1:)iélrich 
dans 

} eJ.<dL 2 JU n I932 

E s 
I>OU<l "- ""'"'"' ~ "~ """~ ,. <>.oQ S 

ISo PINGOUINS VIVANTS 
LES OURS POLAIRES 

LES ELEPHANTS OE MER 
0~ CAQL M.o.G~ N S~CI< 

A T'TRACioNs N:UVE.Uf'S' 
/fj 

~f .v-::~~!~~-PAAK 
'Ti '""""""'" 

L n <.les 
toute la. 

;'Il Loula 

"'"''"'< •• ~ooa ' j 
Cf FilM Tt:l ES SPE CIA L A ËTE lDUtiNE PAal 

lOO JEUNES FILLES DE DENS ONNAT 

5 SIËAt.:CES PAR JOUR 2~ 4" 3o ET 9! 

La c1 se actue le de 1 Opera n est 
que s perflc ellement liee a une qu~s 
t10n de cred ts ou de gestion admims 
trat1ve Il ne faut pas $e le d sslmuler 
elle a pour ver1table ong ne la desue 
tude de 1 Opera formule art st1quc 

» Act.ucllemen• nou~ ~ommes dan~ 

une vall"e Il nous faut remonter pour 
vmr plc~s clair et decouvrir un hor zon 
Nous souffrons dune cnse due a de 
mult pies causes mas notre art a les 
ressources de a ~ e et 1 est toujours 
sorti de tou es les épreuves Ce qu a 
le plus frappe les Ang-la s a propos de 
nolle Expos ton de Londres c est la 
cont nmte d~ 1 a1 t frança s depu s Jean 
Fouquet Jusqu a nos JOUr~ Ses anneaux 
ont cun,t tue une mag1que chaJne d or 
Et 1 s se sont rel es les uns aux a tres 
en dep1t des evenements qui pou va ent 
e pl11.s gllner ills art stes » L E S RADIO-PROGRAMMES D'A U!OURD'HUJ 

» M Jacques Rou che a to ü m1s en 
œuvre pour donne1 une vu) necessaire 
ment fact1cc a la lourde et lente ma 
chine dont Il assume la direction Mals 
pouvait Il plus ct mieux fat re que de 
monter a côte de grandes œuvres lyrl 
ques des ballets ou des spectacles 

coupes ? Ce sont a 
mo} ens de fortune 
et le seul fa t qu on 
do•o ~ recour1 
.demontre qu uo 
theatre lyr que est 
devenu napte a 
JOUe le role qu IUJ 
a etc aoo gne voiCI 
trois s celes 

» De nos Jours 
l art lu meme est 
condJLionne par 
1 econom que C est 
l evidence Des lors 
comment voudra t 
on qu un compos 
te ur acceptat ~ s !l 
en a deJa le Jo sn 

de consacre! pu 
seur~ annees de 

M ALPERD CORTOT son temps a par 
(Ph G L Manuel) fa re une œuvre 

conçue selon une 
formule penmée avec la dece,ante 
perspect ve d une aud t on sans lende 
man ? Encore ne suffit l pas d ecnre 
un ouvrage de 'aleU! pour determmer 
1 affluence du publ c Le vrai 1 ardent 
public de.s JeUnes se desaffect onne lu1 
aussi de 1 opera La formule du theatre 
Jyr que 1u1 pa1alt a la fos trop lente 
rop depourvue de nchesse psycholo­

g que et si miserablement pree se quelle 
s Interdit tout acces dans le domaine 
de a fanta1s e L auditeur ne peut 
qu etre 1rrité par le ca acte re con\ en 
t onnel de cerla nes e tuahons et la 
plus hab le mach nene est ncapab e de 
faire na1tre 1 ombre dune llus10n Il 
ne faut plus penser que opera dans 
sa formule actuel e pu1sse etre gal 
van se fut-ce pal un gen e 

» Mals s nul ne peut r en pour )UJ 
que fa re de 1 \cademie nat10nale de 
mus que'> Un conservatOire a defaut 
dune gare centrale Le Louvre des œu 
vres lyriques ben que le pala1s de 
Garn1er at ete construit non pour que 
e spectateur entende ma1s pour qu 11 
o t vu On y organ1sera t a\eC tru t des 

retrospectives cycles Lui\ Rameau 
Beethcwen Mozart WagneJ Meyerbeer 
Gounod etc d chacun pou ra1t ans 
consulter ces temoms dun moment de 
la clvJllsat on 

'» Mals 1 avenir 1mporte davaptag_e 

M Geor ges Desva lheres 
M Jacques Rouche a touJours fait 

pour le theatre ce que peut !a re un 
grand d1rec eu qm 1 a1me vraiment et 
e sert genereusement d t M Desval 
eres membre de !Institut 
~ Le prem1er 1 a fat appel au con 

cours des peintres pour creer des décors 
Je me souv1ens des ballets de la Trouha 
nowa au Châtelet a ec la Salome de 
Florent Schm1dt 
dont •es decors 
eta1ent de M:u1me 
Dethomas av-e 
lstao de V ncent 
d Indy dont J avals 
brosse les decors 
avec Daphms et 
Chloe de Ravel 
decors de Dresa 
avec La PéTI de 
Dukas decors de 
Pwt Et qul ne 
conna1t ses n ta 
t ves au Theatre 
des Arts " Mo 
meme JC me su s 
toUJOUrs Interesse 
au theatre et ce 
n est pus pour r en 
~ue JC su1s pet t fils M G DES\ALLtÈRES 
d auteurs dramati 
ques et meme co (Pl oL l-I Ma >uel) 
m1ques (mon ar 

cre g and pere etat Gabr el Legouve 
mon grand pere Ernest Legouve) 

» Je cro1s que 1 Ope1 a est difficile a 
remettre sur p ed et que ce sont les 
grands SUJets v vanta quJ manquent La 
guerre nous a donne de fm tes emotions 
Elle nous a fait conna tre la v e et a 
mort la n 1sere et la jo1e elle a deter 
mine une évolutiOn en faveur des re<l.l 
tes que nous pouvons senttr SJ vous 
voulez reprendre le pub c 11 faut lu 
donner quelque chose qui sorte des en 
tra lies qu1 Je touche vraiment Le CI 
nema pass o nne par la reahte de a 
photographi" Les gens ont beso>n de 
~e laisser aller a epanchement de leu 
cœur d exercer leu r faculte d attendris 
sement Vous les prendrez le JO Ur ou 
vous ferez une œuvre reellement emue 

» Les Jeunes mus1C1ens en general 
ne 1on l pas de grande mus,que pour 
cette grande scene mas 1ls peuvenf 
etre encourages a creer a entreprendre 
Je cro1s que la belle mus que moderne 
n mteresse pas beaucoup de monde 
ma s 1 on peul chercher comment e le 
peut mteresser 

» Il est des suJets que 1 on ne peut 
reprendre Il en est d autres dans la 
vJe q 1 peuvent Inspirer des accents 
ple ns de ver te La difficulte e~t <12 
parler a tout le monde C est un ideal 
mals naus avons besom de cela 

FRAN GE 
" Posn PARlBTY.N ~ 

12 1 cures D sques nrormal ons con 
mun qués - 1~ h 15 Mua que en reg atrée 
- 13 h 4v ln!ormstwns communiqué~ -
19 1 eures D ~ques causene de D•manch~ 
1/Justrt lnformat ons. 19 h 30 Concert 
de mus que en reg strée 20 1 eures 
Bohémos de Jl.hg el Zama ols a cc e 
concu rs de M le Suzanne Gon tel de 
1 Odéon MM Maur ce Varny 

la Co éd e Franca1ae et Marcel 
Laporte 0 1 30 Disques causer e 
mforn at ons - 20 1 45 Concert a ec e 
concours de M. Em e Rousseau de Opéra 
Corn q e dans le Déb de Phœllu$ et de 
Pa ar de Pan (J S Bach) A ge o 
fen ne (Mc lelssol n) Do • Juan 'il r de 
Leporel\o (Mo•art) Je Manage des roses 
(César Franck) Orchestre Tran pelle ou 
\erLure tMende\ssohn) R ga do de D11r 
danus (Rameau) Romance m S<JI (Beetho 

en) pour ~ olon et ore estre so ste 
1>1 Sau y w!o 1 wlo deB Concerts L<l.n o 
reu~ Fugue et fJ'flt e (J S Bach) V \ace 
et scheno de a TTo.-•!lme symphon e Schu 

ann) so s a d reet un de :\1 Th<éodore 
i}llllh cu D ~mlls.<rme• t (Edouard Lalo) 
Haf!nlff sert (Ide (Mn arl) Dan~e le• le 
tC~sar Franck) Mar~4c ., l taore (Schu 
bert) ~~ 1 45 Dern ères 1 rormat uns 

R. DID PAn S 
]? l 30 Conce t po r a je ne•se (nus 

que e reg strêe) El bac de ln G•nestres 
(To dra) Ily n• e il la forU Mendelssohn) 
Cn me Chœur des gamins (BI et) le Bes 
tta<r~ (Po le c) Col/ wog ~ cake walk 
(Debuss~) a Mort d• loup (Ag ed de 
\ gny) l Ours (El Ros and) - 13 h 5 
L actualit~ art st que las Ag ar q atuor 
<,te Julhs espa~nol~ DaMe de la bergère 
(Haettter) Ora wda {A\ben z) Andalouse 
(JoaQ.u n NJn) 13 h 35 Conce t PU r 
la Jeunesse (swte) / Couq er d non mwche 
l;>erceuse arlésienne (Léon Lena re) A • 
"ag 18 n {Rach La erne) la .1\urscry (ln 
ghelbrecht) - 18 h 30 Commun qué !l.g 
co e causer e - IS heures Rad o dlalo 
gue Fredér c Lelè re et Marcel Pré\ ost 
- 19 h 45 Re ue de la presse germanlq e 
cours commerciaux nformal ons 20 1 eu 
re5 Ra l o théâtre lAm Fr tz (E ck 
mann Chatrian) par la compag >ie drama 
qu~ h' Flute de Pan a ec Je concc.urs de 
Mmes Blanche Demou eux Jeanne Macé 
et Izarn MM P erre Tard eu Louis Char 
ré Jesn Barbier Francs Ecoffcy 'ïle\ -
Prem er entr ac e à 2{1 h 30 Informai ons 
résultats sportifs pré\lsons metéorolog 
ques - 20 h 40 Chron que par Dr;>mln 
que Bonna d Deux ème ent aGte à 
'>l h 15 ..Re ue de la presse du soir nfor 
ma o s - <> h 30 Radio concert de mu 
~lq e enreg 8lrée Symphon e 1n<Whette 
Allegro Moderato Andante (Schubert) 
Pc/Jéas et U~hsa11de Prélude F euse S 
c 1 enne (Gab el Fauré) Sértnnde le Va! 
Jo,. (Go nod) lo P ée1~use (Couper n Kre1s 
er) Cl anso Lo s XITI pour olon 

Lore/ey (Liszt} Ou erture du Jeune rot 
Heun (:'IIéhu) 

TOUR El,...EL 
1~ hel res Le Journal paré 

Mus que anc1cnne et class ue Do 1 Jua 
Quverture _Mille et trois (Mozarq Ro..do 

S'!'R~SBOU~G p T T (Mozart) RadamlStO (Hœnde ) R•chnrd 
(]œ r de Lw Grêtry) Jal pe r de lul 
parler la lUt le Co •ca Daqt n) le 
TambauT n (Rameau) P ~ e pou grand 
o gue (Hrendel) Mus que égère le Cald 
(Thomas) Lys strata (L cke) At<bade 
pnntan ère (Lacombe) Mon .,eux ja d 11 
(Dangry) M~n rtve (F c k) C est • o 
q j fats tout (Myne} Cha me de s•ré es 
Waldteufcl) Dqnse des saute elles (Bues. 

Joss ) C est to• blnser aise muse te (Ar 
mengal) Zanta paso dob e (Mar at) R~ 
mords de Colomb ne a gu (Dun as) 

lS h 45 Concert - 20 h 45 Relran~ 
miss un depu a e restaurant de J Orange 
re du concert donné par 1 0 chestre nu 
n clpal de Strasbourg le Prophilte ma cl e 
d Sac e (Meyerbeer) Ou erture de Rte= 
(R \Vag1 er) Namauna su te d orchest e 
(E La o) Prélude Sérénade P 1 a des de 
fore et Fête fora ne Dq.n~e )lenane alr 
de ba Je (E Gu raud) lNtJ>!atlofl à la val8e 
Weber Berl og) A da marche de bal 
et (Verd J 

PROGRAMME~D=-c:;E;:_S=---S= PECT ACLES 

'1 s•o 1 dOre 11 fo:< (D mas) Ma cl c JHh 
ta•re (Kul neJ 

J'ARs P T T 
ETRANGER 

LOXD~ES NATIOXAL (D ENTRY 5 XX) 

8 he 1res Re ue de a presse par~ en ne I'> he res Mlls q e êgê e - 13 heu es 
du nat n 1 formallon$ he res Chro 

1 

Muslq e égére 15 1 e res Chanis du 
que de I!J e ntellectue le et ~oc ale 80 r de ahba}e de \Vestm n~ter 16 h 5 

1~ h 10 q rcnlaue du tourisme 12 heu Mus q ede danse - 16 h 30 Le lf dlijnd 
res 25 Concert le mus q e en eglst ée ~ St dlo Orchestra le TrOT tre sélect o 

30 Conce t de n s que en cgls ée verd ) Arwso (l "" De bea) Shtpto• R•n 
ln he res C cert off er a " na 11.des Holl day) Cl anso11 tnste H n oresq <e 

les hOp leux:. - 17 h 45 L espéranto en {Tcha ko"sky) R~ x et ar su te (Sander 
a amusant 18 h 15 En sa on dll Radio son) J1j 1 30 Les base~ de 1 musiq e 
Jo na de France - 1S 30 <::our~ da ~ha s de Sel un an ~ 20 1 e es Un 
lemand - 19 h 45 Concert de mus que monologue drama que éc t par F Iso 
en cg str e - 19 h 55 Cc..mn u cat ons Young - 21 1 40 Rée ta de cha et 
hcbdomada res de lA G A ~ 20 h 15 ca e~ n R l>olme~lsch ela ecln ste dans 
Causer e ~ Slmp es propos ~ 1 en! nt Qua!TG pttces (P rce ) ~chœur R Oo 
et 1 homn e ~ par M Bllcqul!lo -:JO 1 23 n etsch dans quat e p èces De x Ri! u 
Conse s sux a maJeurs de T S F par do 18 /e Rappel des o.scau& M <SCLte Tam 
M P e e Pet t - 2(1 h 30 So rPe don ee bo r" (Rameau) Chaco •e e sul Hœ 
par 1 Assoc atlon générale des alldlteurs de del ~2 h 30 Court ser 1ce rel ~;leux 
T s } con er orga se sous le patronage 2~ 1 4<> Mus que de danse 
de a Soc été de3 an~ de Jean Huré 
Ho aqe a Jea 1 JI Té a ec e concours de 
].! e Ma. ce e ~rar antat ce M Lszarc 
Lé y pla ~te D ran Alexamlan volon 
cel! Isle d 1 Quatuor Cal•e et de Oçtuor 

ocal A l ssue de la smree nrormat ons 
de a dern ère heure - 2~ h SO 0 tt us un 
de l orchestre dM rt tnses rus~s 

R•noL.L 
1~ h 30 Canee t El Rel cano Schlaf 

md 1 Llebl ny Berceuse de Joccly• S te 
one laie nun éros 1 ~ 3 et 4 ! d~me 
JO/ e Tt< / ns co11 A atole BI es tn 
my heart - 13 he res Le Journa des 
ondes 19 heures Rad o gaze te par 
s enne Informations la Ptére du sotr 
chantée pa .Mme Re >ée Jean lys de la 
G-a! é L} r que sçcompagnee J}4r M ne Ray 
mc.nde Eustacl e I..ema re La le de Parla 
par Paul Léman Ch onlque humc.>rlst que 
par Jacque~ Auburt n C ron que colon a~ 
par F Soulier Valbert Chron que des an 
clens combattant~ par Max me Réal de 
Sarte Chronique mllil ca e avec aud t 01 
par Francis Bourgeo s La pa du fo}e 
par Mme GlalJ{))' de Roux Dern é es no 
e es et résultats des courses Les échos 

BüD,PEST 

30 Rad o concert 19 1 
par 1 orchestre t lgane Imre Ma 

22 h. 40 D1sq es Loi engr 
tWag er) Mus que ie da se 

Iùoro-NoRo l'l'ALlA 
u de M an Conçert IBtJe mus 

,\dam Jessel de M ch~ll de Tr este 
Radio q ntet - 19 h 30 de Milan 
Srleuo (Br nett) Roll uood {Leopold) 
de Tur n D ~ques - 2J h 15 D sque3 
~ 20 h 30 Mese M nano un acte de 
G ordu o Marcella 1dyl e moder e en 
tro s épisodes (Glor lano) 

ROM~ 

20 heures Mus que reprodu te - 20 heu 
res 45 t:m cert avec le conco rs du o 
lonlste A.r go Sera o Ande te pastorale 
du Co~c~ to nrosso (Localell ) lph gt e 
en A < 1de (Gl Jck) Conc~rto e la m ne r 
pour olon et orches e (V ad ) /Au 
tomne (G a~ouno ) Go certo e n! rn • euT 
pour loJon et orchestre rn'ien awsk) 
"1 h 45 Pap /lon Zamba d ) ~ ~? h 30 
PluUmon ~t Bauc s (Gounod) 

En •1att tc 
Comed e F rança •e 13 h 45 /a N 

lo!lre Je Monde o • 1 on s e nu c 0 l~o ll 
14 h 45 la TouT de /o. es le A eu Je 15 h 
Médée 1 et t ~l onde (Folles Wagra:m 14h 45 
/e8 Mal e s de boplae A IJ g H h 45 
At bene<' 14 1 45 ChutelPt 14 h 30 1 otrr 
~a1n t G<'rn a n 1o 1 ~0 GJ mna•c ll 45 
'logad r 14 b ~[) Nu• ea 1tcs 15 l 
1 or tc Sa int l l8rt n 14 h 30 ltcna s"anœ 
15 h 15 ~ara h Beroh rd t 14 1 30 n ~me 
speclac e que Je so 1 

Cas u de .l'arls H 1 30 F.l p re 14 h 30 
f rnp~cn 15 h f ourn la 1 C1 rque ?!fe 
tlnno 14 h 30 Ag riculteur• \ ]ba n brR 
Art •t•c Auhnt 1 aln e ll nB] a rt ~ Camco 
Ca puc nes Carlllut Cha p~ f l ~ se<'s C1~;a l e 
e n ~.,., tdo•ard\11 t l~sée < a u muot •r 
rn ta~: e Fol 1!8 !)ra ato q e~ Gaumont Pa 
lace Ga 1m nt Tl Pair~ Imper ai lladeleln<' 
l in JI t l'a lace li ar g o ~ \\!a r \ RU ~ l la \ 
l inder ' l•raCIPS Mon>rouge ~l a ul n ftuuge 
Uh n pa 0 la ! a g 1 ~ Jalace l a nt héon 
1 11 ra noun t Ruo.ltu ltoJ al Stud o } ! m l ~ 
Urs l nes Vict or Hug-o \ eux CuJo b e r 
\\ asblll gt n même specta le que le ~or 

E1 SOt ée 
THÊATRES 

{)J ~ r~ re a he 
Con ,.diOl J<rao~a1se 20 h 30 lo .1\a~etle lr> 

J lou• c 
Opéra Comlq •e 30 h 30 /o Fe l» c nue 
(Jd 0, 21 h Je Rosatre lu 'Vu t d octoli c 
A ni a~~adcu n 20 h 4~ Il tta t une lots 
An tOJne ZO J 45 !<> 8 1111e qu pa le 
Art ~ 21 b Ab ncadnbru 
Atelier 21 1 Pnqucllot Te u elly Père Le leu 
At llenec 21 h le Secret de W ll<am Se!by 
o\•en e2Ih JoeetCe. 
Bou ffeR 1 nrlsicos 20 h ~fi la P O Jpon • t e 
Chate le l 20 h 30 N no RoBa 
Cluny 1 h Femme a chef de gare (Trame!} 
Co met! " d~" Ch El) seeo 21 h Dom J.O 
Comœtl a 1h Une]olef/leilto !fu e 
JJéJazet :JO h 4~ le8 DétJO (t!s de !11 li 
J ou e St C.er n ain 21 h 30 A cr; A" ba8s 
Calle L) t que :JO h 30 la Veuve JOYeuse 
Grand GRJ~n"l 21 h P ga/ s cl ambre N" 3 
C.)nnas~ 211 Jean rte la L•ne 
\!adele ne ~Il Dts>ré (S Gu try Pr ntemps) 
'Jat h1 ra s 211 Prene ga de a la pet ture 
~lu:b el 21 h 15 L do 
'\I Jchod è re 20 h 45 la Banque Nemo 
Jlogndür 30 h 30 Rose Ma •e 
)'; ou• N•uté• 21 h 10 le Sexe fort (Signoret) 
Œ u1re 21 h 1 Rermotle 
Palais Uo)a l relâche 

de Cyrano 19 h 30 Petites 
RadoL L 

RADTO VITUS 

1 tc St lhrttn 30h 46 Beaumarcha s (Baug 

RADIO -NOUVELLES n .. nalu ance 21 h 1<> Fleur de !rotto r 

1 

Ssu\ 1 Georges 21 h !Ut>de»IO\sel/e 
Snrab Bernha rd t 20 h l ~ l A•glon Csuser e « Le Chr at et Je 

20 h 30 Ml S que d Opéra 
et d opéra com que Do Qu chotle (Mas 
senet) le Cllli/e de Bagdad {Bo e\d u) 
le Barll"'r de Bth: /le (Ross n) Marou! 
(Rsboud) - ~t 1 e res Concert les P~ 
cileur's de pe les (Bize ) G tare (Mosko"' 
ski) Attla (Verd) les MouBq eta re8 a< 
couve t (\arne}) Da11se 1 acabre (S'Oint 
Saens) 

En Espagne s~a la 20 h 45 Mon a" uni 
s t d o Cb Ell• ~oh 45 1 Appnmtl ~ou c er 
Ternes 20 b 45 /e Cye o e émette" de Va enc>a qu re 

ansmet pour e morne t es progra nm~s 
tle Baree one e de Ma.drid t ava e g r 
66 m a ec 20 k-.,; dans 1 anten e 

Théâtre de Par s "0 h 4" Fan1111 
Variete• 7 1 h e F'ru1t te t 

COI'iCERTS 

On annonce 
tlon de Ml an 

A Milan 
les baal~ de la 
sur 331 mètres 

F. r ~<>rm J I s que 21 1 Fe..t Jean Hu ~ 
nouve e sta Ga ,.au 21 b Quatuor Lener 

Th de8 Cham p~ .E lysees 21 h Ar.~"entlna 

MUSIC HALLS f..'T Dl\ ERS 
Castnn P ll rl8 20 1 30 Sex Appeal Parl8 3.J 
1 ol e• llergc re 20 h 30 Nu•ts de /O lte3 
.EmJ ore 20 h 45 Ll Gycnes 
Furopeen 1 h Damia V ctor Vall er 
Fourn 1 21 h F éhel M Martel Crochet. 
No u ~ enltb ~1 h 600000/r p m.o 8 (BlsCOI) 
n e "' Ane~ 7 1 h Ja Revue de quat so ~ 
Jli lieu res :Mar m Maur cet Rieux et Moreno, 
L n ~ Rou!ise 2 l h Tu part mpes f 
~J o ui n Cb~nsun 21 h 30 R~vue marsetllm8c 
N ctan 1 ules ~ J chansgn iers re,ue 
Œ f d ~ ll'pha nt (3 r Départi cl ansonn ers. 
Cl r Juo d Il .er clôture ar nue! e 
Ctr 1 c Mcdrano 20 h 30 Roberto attract. 
Ro (..,a \Jat..,J ts (127 bd Montp) Ly~ Gauty 
Bos t horc 22 1 C arp ni ~~ C$ ved>'ltes 
Col Hl: n rn sor danse ma1dl en supp bo~e 
(ra>) Corner (\l'> Ch El~ s ) danc attract. 
L d thé ~r.. r~es dansanles attract on~ 
Luna 1 a rk m .. t et so1r ttract danc ng 
\Jou in n ot <:ee bal kern mat soir nUJ t. 
l' pc e (16 Monceau) san dl rn mat a 
Ta luor n mat soir attract french Cancan 

CJN!êMAS 
A~: r ctlte• rs D Jekyll et M Hyde 
Alla ~ra Je~ As d1 rf 
Art st•r Ill 1 Ulnte d Ho 1//e r 
Aube rt l'alact Vo= sere= m tn• 1118 
flo1 <>. J> pl >:il !)ulp>ce) D Jelcyll et M Hydo 
Can~o Ou u!} 
Cap• e nes la Cr (x du S d 
Car•ll un J Anye b u 
Cb t l y~ SI aug/ 01 E cpress Mariene Dietrich 
CJ,<:"ale la Pllle et la Ga çon 
Co/ see U• e nuit "" parad s (Anny Ondra) 
~d ouard \Il A/1er to morrow 
tl)SéoGaumon t ~u Mans Land. 
t rnutage la F J ~ dH 1 om lJeS 
F 1 es l)ran at 1ues Dupo 11 ct Ce 
Gaumunt P ala re Fant6mae 
Ga n nt Théât re Je Rosler de Mme Huss on 
ln perlai Pathé Par 3 Mtd erra lÜ 
~!ad el e ne Buster m lhonnmre (B Keeton. ) 
'\la Il t P11 lace J A• ge Ille 
' JarJgn\ Jeu 1e3 f /les en u •lonne 
)Jar a ux Pathé U• fils dAn trique 
~J ax L nder Patbe Cœur de ltlas 
"!'.! rscl ~s T mt lies 
'1 nt rouge Cœur de Pars 
Mou! n l~o ~;e les Cro•x de be s 
?!loza ri J'ath ~ Un co• p de ltltph<»w 
Oll mp a Coups de rouhs (Max Dear ly) 
Omnla 1 at loe Su /Bmme 
Pa~ru d e (51 r Bal y! one) 1 Opéra de quat 80 UII 
Pa laee l !Ut 11at Mnld1tu~ e 
P antheon the Creek8 had a word for t he "­
J'aran ou nt U e 1 "ure pr de to• (Cheval er) 
P ga ll .-. /Amour commande 
Ranelagb (o r VIgnes) le Pet 1 tcarl 
R alto le Cnp tame de Kœpemck 
Rox / Bande " Boub~ <le 
R al Pallu' le Chant d mar n 
Sderetan 1 a iae<> Je Clion quo r«ppoTte 
Slud o H ull~ E 11. le et le• dtlect ve~ 
St d o ~s On de u"de des danBe 8es 
Ursul ne ~ M ~ 
\ ctor Il go es As dt 1 rf 
V eu~ Culo1nb er le CapUa • e de Kœpen lclt. 
Washmgton tl c W 8er Bex (Cl Co bert.) 

• 

• 

l' 


